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méchancet,éd'accuser soncom- ainsi..un.je
pagnonAdahs la chambre-. duquel menôemen
on douvrit,. cachées dans un posadere
.coin, quelques p.ièces de, mon: tant;de:to

.ai. . y , . ... > . lait'a-oùe
Cettepreuve, matérielle, . con- à travaille

vainquit le. meunier, quig maltrai- Merci
ta José de paroles. 3 i.

-Où sont, lui dit-il, tes. épar- et n'ai poi
nes? Je les exige. en dédomma- Ce quelje

*gement . ficatidu: j

-Je les ai envoves-à.mamè- Il salua
re. . .., .. tue, et,.pôr

-Ayec les miennes, sans dou- pour rei
te) Peu.imiporte; j'écriri, s'il le te
faut, dans toute la Savoie; je.me témoignée
'ferai restitifer mon.bién, et j'ins- faisait enê
truirai ton hameau de ta condui-s
te criminelle. .avec une n
. -Degrâce, Monsieur, :n'agis- Elle ne
sez pas ainsi; je suis innocent, et cent, cette
vous seriez désolé un jour: d'avoir raison de s
accablé. une mère de douleur et cience. LI
.couvert son fils d'ignominie. Je frir coura
vous laisse en gage ce que j'ai de d'autrùi:e:
plus cher en ce.pays, ma vielle; me sa réha
prenez-là; je vous quitte pour al- Grégoire.
ler.ga&ner ailleurs de quoi aous moyens dE
.satisfaire et la retirer de vos. pas où il _é
naainns détour d'uu

1. Grégoire ne savait s'il devait par Antoie
,accept er:;. quelques minute.s, de voix dolent
réflexion le décidèrent. il- con- -Je te p
sentit ài, tout, persuadéque .Jos Jsé, quoiu'
était.-coupý4lei puisqu'il sem~blait rent.rer dar
coqmposer avec la crainte.. Toute- hotre malt:
foi.s.ilp e le vit pas.s'éloigner, sans -Dites 1
.attendrissernenL. Accusé de bar- de vous. sei
bar.ie;Dpar madame Grégoire,, qui bonnes gr~
lui reprochait de laisser partir mais vos
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imde 'homme au dom;
t de la nuit; il Iùipro
ntrer 'chez lui;promet-
ft pardonner s'il: :voua
r salante*et"s'engarge
r pour réparer le tol
de votre.offre, répon'
e.ne suis:par coupable
nt besoin de pardon;
désire, c'est une justi-a
l'obtiendrai.

honnêtement son mal-
tant sa main- au éoeur
rcier madame Grégoire
Iresse qu'elle lui avait
et des efforts qu'elle
ore pour le retenir il
tristement, quoique

.ble3. fleré.
nessied pas à 'inno!
fierté, et José avait
ýppuùyr sur sa cons-

ui sembla beau de souf-

geusement l'injustice
d"obteiiii àþ luimé-

bilitation aux yeux de
Il rêvait donc aux
se tirér du"1mauvais

tait engagé, quand au
n petit bois,.il fut joint
e, qui lui dit d',une

te :

lains, mon pauvre Jo'
il ne tienne qu'à toi de
ns les bonnes grâces de
re.
lutôt que cela dépend
il; vous me parlez des
âces de: mon maître,
n'ajoutez pas que,: ce


